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Compte rendu du 31ème colloque de
l’Association Internationale de
Climatologie(Nice, 4-7 juillet 2018)

TEXT

Régis Juvanon du Vachat1

Le 31  colloque de l’AIC s’est tenu à Nice avec le thème « Echelles
spatiales et tempo relles fines » sur le campus Carlone de la Faculté
des Lettres du 4 au 7 juillet 2018. Il est intro duit par le direc teur
adjoint de l’UMR Espace qui présente l’archi tec ture de la Faculté (elle
épouse la pente, la cour inté rieure fait penser à un monas tère) et se
dit conscient des progrès faits par la géogra phie où l’on s’inté resse
main te nant aux échelles fines. Ainsi un segment urbain qui était
étudié autre fois dans le cadre de l’archi tec ture peut main te nant faire
l’objet d’une modé li sa tion numé rique. Deux confé ren ciers invités
débutent le colloque  : G. Najjar (Stras bourg) et M. Erpicum (Liège,
ancien président de l’AIC). G. Najjar présente l’exposé « Clima to logie
urbaine, mesure et modé li sa tion à Stras bourg  ». Il insiste sur la
météo ro logie urbaine, à laquelle de nombreux colloques sont consa‐ 
crés (ICUC9 à Toulouse en 2009 par exemple) et sur le fait que même
si les normes de mesure de l’OMM ne sont pas respec tées, c’est le
milieu ambiant d’un nombre crois sant d’habi tants selon les statis‐ 
tiques de l’ONU. Ainsi avec les mots « urban » et « climate », on trou‐ 
vait 87 occur rences en 1997, on en trouve 3173 en 2017, vingt ans plus
tard, et selon l’ONU, les villes de plus de 5000 habi tants repré sen‐ 
taient 47% de la popu la tion mondiale en 2000, 54% en 2016 et en
repré sen te ront 68% en 2050. Il est donc néces saire de bien connaître
l’atmo sphère des villes sur le plan météo ro lo gique, ce qui implique
des campagnes de mesure dans les villes, voire les quar tiers. G. Najjar
intro duit l’îlot de chaleur urbain avec la campagne Primé qual de 1999
à Stras bourg (trois semaines et 21 stations dans des zones urbaines et
rurales), où l’on a retrouvé les résul tats d’Oke (2004) et de Stewart
(2011) sur les évolu tions de tempé ra ture. On observe un contraste
entre la ville, où les mesures ont une forte hété ro gé néité et la
campagne où le relief et le type de cultures sont déter mi nants. Les
mesures portent sur l’effet radiatif (Laser/F) et le rôle de la végé ta ‐
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tion (parcs dans la ville). On couple les diffé rentes mesures avec la
modé li sa tion à diffé rentes échelles allant jusqu‘à la méso- échelle
(Méso- NH avec le schéma de surface Surfex). Ces mesures s’effec‐ 
tuent à des endroits fixes ou mobiles (vélo, voiture).

Ensuite M. Erpicum intro duit son exposé en rappe lant la complé men‐ 
ta rité entre Météo ro logie et Clima to logie. Il insiste sur le fait que la
Météo ro logie s’est toujours distin guée de la Clima to logie par son
échelle tempo relle (de quelques heures à quelques jours…) et sa
raison d’être prin ci pale - la prévi sion atmo sphé rique – alors que la
Clima to logie a pour raison d’être prin ci pale la carto gra phie des
climats et de leurs éléments prin ci paux. La Clima to logie a toujours
néces sité de longues durées d’obser va tions (des saisons, des années,
des décades …) et cela dans des milieux de carac té ris tiques natu‐ 
relles, physiques et/ou anthro piques dûment spéci fiées. Il rappelle
que les proto coles instru men taux des réseaux météo ro lo giques n’ont
pu être homo gé néisés à l’échelle inter na tio nale qu’à partir des années
60 grâce à l’OMM ! M. Erpicum insiste sur l’impor tance des échelles
spatiales des données carto gra phiables et de leurs champs d’étude
qui varient du global (inci dences plané taires essen tiel le ment liées aux
compo sants atmo sphé riques ou à partir des satel lites météo ro lo‐ 
giques hélio syn chrones ou station naires notam ment pour le suivi des
nuages et pertur ba tions cyclo niques), aux terri toires natio naux et
régio naux (exemple en Belgique) jusqu’aux échelles locales (inci‐ 
dences directes très variées sur les habi tants et sur la végé ta tion à
partir d’instru ments spéci fiques (exemple dans les campagnes de
mesures menées depuis plus de 40 ans). Son exposé a démontré
l’inter ac tion entre la Météo ro logie et la Clima to logie bien que ces
deux disci plines aient des approches diffé rentes mais qui se nour‐ 
rissent mutuellement.

3

Quelques remarques géné rales sur le colloque : origine des orateurs
et thèmes abordés. Voici les pays d’origine des cinquante exposés,
dont dix posters. L’AIC est en effet une asso cia tion inter na tio nale
fran co phone et l’Afrique fran co phone y est large ment repré sentée  :
dix commu ni ca tions de la Tunisie, huit du Bénin, six du Maroc, trois
de la Côte d’Ivoire, et deux de l’Algérie. On note aussi six commu ni ca‐ 
tions du Brésil (le président de l’AIC est brési lien jusqu’en 2018) et
quatre de la Roumanie. Certains inter ve nants étran gers, hélas, ne se
sont pas déplacés ! Enfin il y a aussi des commu ni ca tions de fran çais
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sur des pays étran gers comme celle de S. Bigot (Grenoble) sur le suivi
envi ron ne mental d’un parc national malgache.

Voici comment se répar tissent les thèmes succes sifs  abordés :
échelles spatiales et tempo relles fines (ce thème du Congrès ne
retient que huit commu ni ca tions), risques clima tiques (21), topo cli‐ 
ma to logie (4), climat urbain (5), pollu tion de l’air (2), climat et
montagne médi ter ra néens (6), modé li sa tion clima tique (5), climat et
santé (6), télé dé tec tion et climat (3), agro cli ma to logie (6), et autres (3).
Il faut aussi noter que cette clas si fi ca tion n’est pas parfaite et que
deux exposés histo riques ont été donnés  : «  Les types de temps
observés à Mulhouse par Daniel Meyer (1778-1815)  » (p.20) et «  Les
réseaux météo ro lo giques aux XVIIème et XVIIème siècle  » (p. 194).
Enfin quand on examine les cinquante exposés ou posters, on en
trouve seule ment huit portant sur les projec tions futures du climat
ou le chan ge ment clima tique futur, bien que quelques- uns citent les
projec tions du GIEC pour motiver leur étude ou leur recherche. Ainsi
un hiver nage très défi ci taire au Sénégal en 2014 (p.56) a entraîné une
baisse impor tante du rende ment agri cole, ce qui est confirmé sur les
trente dernières années (1987-2916) et pour rait obérer forte ment la
produc tion agri cole dans le futur si ce déficit des cumuls pluvio mé‐ 
triques se confir mait (résul tats de modèles régio naux Cordex). La
gestion de la ressource en eau deviendra problé ma tique dans le
bassin versant aride du Regueb (super ficie 1900  Km ) en Tunisie
centrale, selon l’étude (p. 169) faite avec le scénario GIEC de stabi li sa‐ 
tion RCP 4.5. Pour la Roumanie, I.-H. Holo bâca (p. 300) a présenté
l’évolu tion des indices biocli ma tiques, en parti cu lier les extrêmes
pour l’hiver et l’été, avec ce même scénario GIEC et les données
issues de modèles régio naux à 10 Km de réso lu tion (portail euro péen
Cordex). Le nombre de jours très chauds, avec un indice combi nant la
tempé ra ture et l’humi dité, augmente sur tout le pays, tandis que les
jours très froids (Tm < -20°C) vont nette ment régresser dans les
Carpathes et ne chan ge ront pas ailleurs.

5

2

Voici quelques exposés que j’ai trouvé très inté res sants, par le sujet
ou par la métho do logie adoptée, au delà des sujets clas siques sur les
événe ments excep tion nels, comme la neige en Tunisie (p.163) ou les
inon da tions à Curi tiba (p.32). En outre les sessions paral lèles obligent
aussi à des choix !
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Parlons d’abord de clima to logie  classique. D. Joly (p.182) fait l’analyse
des inver sions de tempé ra ture dans le Jura (phéno mène impor tant
pour la pollu tion), tant au niveau local (14 paires de stations), que
régional (4 paires de stations), sous couvert fores tier. En étudiant
fréquence, inten sité et durée des épisodes, il obtient une fréquence
élevée des inver sions locales (Tn), mais nette ment moindre pour les
autres cas (Tx, inver sions régio nales), une faible inten sité (1 à 2°C en
moyenne) et une durée moyenne de 2 ou 3 jours, même si l’on
rencontre des épisodes d’une longueur excep tion nelle  (36 jours). V.
Dubreuil (p. 406) a étudié l’évolu tion du climat du Brésil entre les
deux périodes (1965-1989) et (1990-2015) grâce aux types de climats
annuels fondés sur la clas si fi ca tion de Köppen (Rubel et Kottek, 2010).
Son étude montre une régres sion des types de climat équa to rial et de
mousson au Nord et des types tempérés à étés frais au Sud. Les types
tropi caux arides et semi- arides progressent, avec une exten sion des
espaces arides dans le Nordeste, une réduc tion des régions hyper- 
humides de l’Amazonie et une remontée en lati tude du domaine
tropical aux dépends des régions tempé rées. Une autre appli ca tion
est faite de cette clas si fi ca tion sur la varia bi lité de la dengue dans
l’Etat du Rio Grande Do Sul pour la période 2007-2017 (E. Colli schonn,
p. 319). Une année d’appa ri tion de dengue autoch tone, c’est le type
Cfa qui prédo mine dans la plupart des stations d’obser va tion météo‐ 
ro lo gique, confir mant la néces sité de succes sions de saisons chaudes
et humides pour le déve lop pe ment de cette maladie.

7

Je passe main te nant aux services climatiques, thème qui devient très
impor tant grâce au cadre global proposé par l’OMM en 2009. Ainsi S.
Bigot et al. (p. 356) effec tuent un suivi clima tique à Mada gascar, la
quatrième plus grande île dans le monde, qui est marquée par une
grande pauvreté, mais aussi avec un impor tant déficit de stations
d’obser va tions. En effet il n’y a qu’une station pour 21 000 Km , alors
que la France en possède une pour 3 200 Km . Il s’agit de faire le suivi
clima tique du parc National d’Anka ra fant sika (130 000 ha), situé à 450
Km au Nord d’Anta na na rivo, dont on veut protéger la forêt sèche (aire
protégée depuis 2002). En fait ce parc est une véri table mosaïque
agro- sylvo-pastorale, avec 38  000 habi tants dans 133 villages, mais
fait l’objet d’une défo res ta tion intense, tout en étant un château d’eau
pour la grande plaine rizi cole de Maro voay. Grâce aux données
CHIRPS du portail Climate Engine, qui intègrent des données satel li ‐
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taires (0,05° de réso lu tion) et des stations de réfé rence, S. Bigot et
son équipe ont pu faire des esti ma tions pluvio mé triques, pour étudier
à l’échelle du parc les séquences pluvieuses et les cumuls annuels.
Ces esti ma tions sont déter mi nantes pour comprendre les pratiques
agri coles et l’inten sité des incendies.

S. Rome et al. (p. 219) font l’analyse des vagues de chaleur dans sept
villes majeures de la région Auvergne- Rhône-Alpes (Annecy, Cham‐ 
béry, Clermont- Ferrand, Grenoble, Lyon, St Etienne et Valence) avec
treize stations d’obser va tion dispo nibles. L’étude concerne les trois
vagues de chaleur récentes : août 2003, juillet 2006 et juillet 2015. Elle
met en évidence l’impor tance du choix de la station de réfé rence
(problème avec Grenoble, où la station de Saint- Geoirs n’est pas
suffi sam ment repré sen ta tive) et la néces sité d’adapter seuils et
méthode de détec tion à chaque agglo mé ra tion parti cu lière. A
Grenoble, présenté plus en détail, cette étude a permis une prise de
conscience des élus, qui a eu pour consé quence la végé ta li sa tion de la
place Grenette au cœur de la ville. Sur ce même sujet des cani cules,
une étude de M. Faci (p. 81) sur seize villes en Algérie (dispo sant de
soixante années d’obser va tion) démontre un net accrois se ment des
jour nées ou séquences cani cu laires et de leurs durées entre les deux
périodes tren te naires 1951-1980 et 1981-2010. Une séquence est cani‐ 
cu laire si pendant deux jours succes sifs la tempé ra ture moyenne
jour na lière dépasse de 5°C la moyenne mensuelle. L’auteur produit
aussi les cartes des diffé rents para mètres sur l’Algérie. Pour la Tunisie
H. Ben Boubaker et al. (p. 68) analysent la fréquence et l’inten sité des
nuits tropi cales, carac té ri sées par la tempé ra ture mini male nocturne
Tn sur les inter valles : 20-25°C; 25-30°C ; Tn > 30°C. On observe une
augmen ta tion du nombre des nuits tropi cales sur les stations de
Tunis, Sfax, Thala et Tozeur, sur soixante ans d’obser va tion, avec des
records de chaleur nocturne dans les stations saha riennes comme
Tozeur. La saison chaude d’été y est aussi élargie à sept mois d’Avril
à Octobre.

9

J.-M. Soubey roux (Météo- France, Toulouse, p. 269) étudie l’évolu tion
clima tique du massif pyré néen avec l’Obser va toire Pyré néen du Chan‐ 
ge ment Climatique (OPCC). Dispo sant de soixante séries de tempé ra‐ 
ture, cent trente de préci pi ta tions, en France et en Espagne, on peut
analyser les extrêmes et faire des projec tions clima tiques pour le
futur, en parti cu lier sur l’évolu tion du manteau neigeux. Grâce à la
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réana lyse SAFRAN appli quée aux trois massifs  : Haute- Bigorre,
Andorre, Navarre, on pronos tique une baisse géné rale de l’ennei ge‐ 
ment dans tous les scéna rios du GIEC et une dimi nu tion d’un mois de
la durée d’ennei ge ment. Une présen ta tion géné rale des résul tats de
cette étude avec l’OPCC se dérou lera les 20 et 21 septembre 2018 à la
Météo pole de Toulouse.

Sur le  plan agronomique une étude origi nale (F. Raymond, p. 387)
mesure les impacts des longues séquences hiver nales sans pluie sur
la produc tion céréa lière en Espagne. 76 évène ments sont détectés sur
la période 1957-2013 et regroupés en quatre confi gu ra tions clima‐ 
tiques. L’étude montre que ces évène ments affectent davan tage les
rende ments des espèces d’hiver (orge, blé, avoine) que les cumuls de
pluie et les ratios de jours secs saisonniers.

11

N. Barrette du Québec (p. 343) présente un atlas de la vulnérabilité de
la popu la tion québe coise aux vagues de chaleur et aux inon da tions,
qui est un outil pour les aména geurs et le grand public, qui cherche à
synthé tiser une infor ma tion dispersée dans divers sites et résulte
d’une vaste enquête auprès de ces deux popu la tions. Deux dimen‐ 
sions de la vulné ra bi lité sont consi dé rées : la sensi bi lité et la capa cité
à faire face à l’aide de données démo gra phiques, socio- économiques.
Ce travail est en lien avec l’obser va toire du chan ge ment clima tique
Ouranos (2015). Un autre inter ve nant cana dien G. Fortin (p. 412) a
analysé les types de climats régio naux du Nouveau- Brunswick grâce
aux données de 45 stations météo ro lo giques pour la période 1981-
2100 et un système d’infor ma tion géogra phique. Il a obtenu une
dizaine de types de climats pour les régions consi dé rées. Cette
méthode serait appli cable à d’autres provinces du Canada et permet‐ 
trait de faire une projec tion future avec les scéna rios du GIEC.

12

J’ai noté in fine des réfé rences inté res santes figu rant dans les articles
cités. Signa lons que la prochaine confé rence annuelle de l’AIC aura
lieu à Thes sa lo nique du 29 mai au  1  juin 2019 sur le thème «  Le
chan ge ment clima tique, la varia bi lité et les risques clima tiques » (site
www.aic2019auth.org) et l’année suivante à Rennes (2020), pour
respecter l’alter nance France- Etranger des colloques. Enfin le conseil
d’admi nis tra tion a été renou velé   lors de ce colloque à Nice. Le
nouveau président est I. Holo baca de l’Univer sité de Cluj- Napoca

13
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(Roumanie), la secré taire S. Rome (Grenoble) et la tréso rière V.
Bonnardot (Haute Bretagne).

Acro nymes :14

AIC : Asso cia tion Inter na tio nale de Climatologie15

CHIRPS : Climate Hazards group InfraRed Precip it a tion with
Station Data

16

RCP : Repre sen ta tive Concen tra tion Path ways (scéna rios clima tiques
élaborés pour le 5ème rapport du GIEC)

17

SAFRAN  : Système d’Analyse Four nis sant des Rensei gne ments
Adaptés à la Nivologie

18
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